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LE'SAMEDI

Il tim du me un bonnet en caoute -houe, ayant la forme de la coif- ma coeurs que l'anxiété étreint, c'est un soulagement d'adrësý',

f are dite passe-montagne. prière à la protectrice des marins.

Ce bonnet, carré par le haut, était surmonté d'une lanterne ayant Il s'interrompit et regardant lAnglais avec une expression,

des lentilles aux quatre faces. nie tristesse:
_ýýVoici mon phare, s'écria triomphalement l'Anglais lorsqu'il se -Tristes repas, milord, piononça-t-il, que ceux que Y on ý1

fut coiffé, co qui lui donnait une physionomie si comique que toute cette table où il reste une place ýide Eh bien des fois à

làmistance le salua d'une bordée de rires.. qu'on y mange est trempé de larmes

Maii lui, retrouvant son sérieux de commande, continua Pui;, Irelevant la tête d'un air de rude franchise à l'adrem-de.,'

le phareJai cettepetite lampe pohrvue d'une interlocuteur

mèche damianW -Ceux qui prient et qui pleurent ainsi ont la terreur de la

-Et les allumettes, milord 1 demanda le capitaine qui peu à peu plûtes eý l'épouvante des naufrages i.

s'était mis au diapason de la gaieté générale. Et cependant, milord, ils ne sont paýs moins courageux que,
mieux que Ma... car l'eau de mer aurait bien vite dété- pouvez l'étre, j'en réponds i.

riatë la provision d'allumèttes. On les voit 4 l'Suvre, ces hommes qui croient et que

'ý-Alors vous avez un briquet lorsqù'il Wagit de -lutter contre là tenipéte qui fait et

ý_Non 1. ... J'ai ceci, un appareil à eau-forte, très simple comme défendre leur navire battu par les vents furieux, pendann 1

vm voyez puisqu'il 8uiffit diappuyer le doigt sur ce bouton de cui- dables assauts de la mer,.cette mer que vous avez eu le bonhtm'

vre pour obtenir, à Finstant même, une flamme Buflisante 1. ne voir que dans ses jours de calmes et ýoffraut le spectacle
de l'imm té, mais dont le ces sont terribles et les col

ette diversion était venue fort- à propos pour dissiper la Mau 01181,
faites pour épouvante es cauri

vell". impression de tout k l'heureý X les Pilla rives 1.
aqon le et, PlaiBe à Dieu, milord, que-pendant cette traversée qui

la'à avait débité son boniment d'une f amusant
iiiàLuýbÎýailt de bonne grâce qu'en présence de gens que pouvait, à mence sous de bons auspices,-nous ne soyons pas appelés à

chaque minute, assaillir la tempête, il avait brutalement fait l'apo- du -course, du dévouement, de Pabnégation de ces hommes d

Idàié'du naufrage. superstitions vous font sourire en ce moment,
ine allait peut-étre borner àý cette réplique si

ý"tôânis8ant Poriginalité légendaire de ses compatrioteÉ, on se Le capitai ý il
leçon qu'il avait voulu donner au passager, Io ne

de âlitsi ce singulier personnage nàétait pas tout simplement la 1 Ir,= e MMý
lots chargé du -service (le la table 1)arlnt k 1 en e la: à

2fflète 
à f Id

ýýn&tte op'luio valut et le capitaine eut l'idée--pour l'amuse- ger portawtà sur un ýlate&u, la caÉýtière et les liqueum

IMI déà passagers-dekire là, son tour poser le mystificateur. Ce marin, qui avait déjà l'apparenced'un vieillard, avait dù
rêter, pendant quel4uesýinstants, au haut de l'escalier, ýour éco.

-VçuSýV" donc prêt à toute 4ventualité, milord,. lui dit-il; et dont il enve,
Z, ce il paraissait "gulièrement ému et le regard 10

maktenant qùe vm .ayezz le déisir irexpkimènW rAa n8 ique.glais n'était rien moi quesympathi
ûIlait Mâ!atýéiàant Wler pour le vieux.

atèlot comme pour lui,

comme Jevoc» l'ai dit paroles suivantes.-.
je a ai, PM d,ý'chânOé lý« l!' -La seule émotion, après laqeelle ils aspirent, nos M"ter,lie ter,

j te bonllëut aux navires France, c'est de retourner au mi'heu de leurs, c'est de se ji ter,
.,Il si ýe: POF eur lesquels je ouverts, ne sachant à quelles caressesrépondre 1
n 0 C'est d'entendrer »* uieent»urée.desýnfaxýtsetdwpetita

Z-MOI 0 VOU dixisà: milordi que Voue avez dex-. tue

't oèchmçàt le capitaine, tender exbjgignaiit, "S milim treinblantes Béàissonâ les

ýM pareil rWet répowil 
réunia. .. cette fois encore 1

Pol -d ' 16 capitbiné't. pus voici tous
ýrpOi one monsieur ri , ', - , de

. .. " § murmure. approbation accueillit ces paroles etùuea
Vou 1 dré -, Lors4ge par wrPrit di 'bravodè, ý6 ýý n parlé, mon t apitaine 1 exclama le vieux mâtelotsi iin

r une exoexitýt4 quatque,,peixoi.ieàe> vou ýý eZ 'il fai Ilit laisser ehoir. tout ce qui! portait - plate*uý.
Mfiýç ap la tempité, c'ent-à-dire au plu& terribl d4astre, vm tière et flacons.'
ebliez,, que ce dématm ne vienitrait pu fondre mr, vous ce qué j'ai dit là est allé týut droit à ton coaw, n4ýe"eftl-qSe

rqe tempe qu'il vous atteindrait veug-même il é,
»ý,1, ù eMý M4 erm mm brave 31alouince, 00ri de tmirere&, qui, moffl révu-yante et.j, P -oit etjusqu'au Jwf'4t tous V ffl en ý-Ouià mon ý6pitainéj tout di

joltmeàt remué' Oe vieux cSur. paýce, que tout ce que VOuS-ý
ý4jemam de sauvétage. là ......

youee 1 Mon. capitaine est juste, etvrai.
de grvesý întémt4, d'entre,Plupart, P. Puis, oubliant qu'il ne trovvât deýýnt les, étrangers, il rit le.

orem, POU la sr, prendre,
X voyage 

p
*p lm et. ýP6n ïk M oùt tolit, 7_91 éonflé' à,> a'affýctiieune et paternelle' familiarité qui était toléré loreqq

le Dieu. trouvait odul à,W:uravec soi ýebd:.
o Ete Mt o4wi que mùi1âý ffivaiât de anem je Me:ý ou," Cest que voùs:voi»,ytmniimeri, VOUÉ4 et mieux que Pen

dtadremer Une PriéýC..â la VW*rge 40Smi- 
d érà

rëgumt.&.Bn vous pouvez -P er 'S nos o ions, noug &utris màt7ino..
lm yeux du viieux 'Malouin étincelaient à Pyésent sàue

lotre Patronne à ou tutffl Diarios ilà qui les ombrageaie .at.
oui 1. . ..,0 est. v -V Boum

rom," iit.ý<iAngllaie avec un Peïtit glSlasmeût Sbul de tous lu;poÀýsagéri;, 'Aobàrt lfaurel n:avýit pu paru

Ywiez-Vou nilord dit la çapitaine qüe la ton a"-nOmo de
e 

intérêt 

à èette, 
conversation.

rout enfant, noits Avoià ét4 en- -dintbvlç,qatouir oommýepçoat à irriter. I;Anglais put suppomr -qu'il &-vý&it -trouvé'dam la Mienclô
grandi avoe elle L w Ifýelqu un idées"et ses Bentimental,ion et nm avom Bar partagen ses

CW gràm ýéý elle, 6'l'on WO1â%ýrque sang avoir le cSuf trop Aussi, s'adessant. à lýobéIrt

,J'J(Uýe qu'on në revutû Pe1aýtwêtrQ eue à "Uffl qui vousý, -je crois que, MIý maurel 'est queï- S
ýwqu'su quai et l'enUint OU71 vie bout do bru alan, pxýmantee émotion,$

== «a joý» d" bû 'la t [Aiti, av4e iýne, c é «JM1Mý i ue'àT
un

't'eu t0ete, la capiikrie avait eluý eï týOmbleý' Robert gaurel; la rép onse,
la voix, ô=jqeýsi,,quetlqU0,wovenir eùt tout CýQq fait, ýidg bizarre voyage

lit dmtma'd'a mbrîia.
a unpu sévère,4wt -tempérée Robert ta, dit"

son wQe, viee,'dont Ve Voix a touiéýre

doucetir du reiard Baub» il , et ton eûtpu voir -- Vous avez' Wt prouve ýde pore ë
niâ. tQü, plus vif, dous l'action. sang, 

pic&ciý monqew; je
int 4oiýwupon

lemuânt vm los j0ülM 
die e*.istence.

ife, n,,I'&vâàt ressenti lui.îný me,
quiN léout oe qwgten&itdeMais ces- émetions-làý ne de-vTaîet pas être: M.. -:ié"

au momtit de se Aé de Wfam
_wé Ub nouveau VOY&

lai& Je ne 'Pour part, âme.

ý40Lýp" ,à commmýqu4,r elOUX qui -r4mt-miený, ta 4,&7,Jtý ý

' ex]qui la remuait' Vt uýO vanter bâü on
vd", W marin,' Slables sýntîîneuýWme *ol»blemit unýqAte do réolle"folia

_ý1a, pawle après te _dùýfo4,1, -'s'écria wanimant tout à
nu cý Mleà il eicrâta ,aveé ý-ýDle -X 'et ât luiCeÈJý" érpu omp. quil ý fallait en

vocw vôl4aréïe mawl 111ýàd îé: siona, afin d'éviter ne"IWW, « gAe entro le$ de
bb w

lie 1bý n We


